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Asie: 

D. – Très Saint-Père, je m'appelle Atsushi Yamashita et je viens de l'Asie, plus 
précisément du Japon. Le modèle sacerdotal que Votre Sainteté nous a proposé 
cette année, le curé d'Ars, voit au centre de l'existence et du ministère 
l'Eucharistie, la pénitence sacramentelle et personnelle et l'amour pour le culte, 
dignement célébré. J'ai devant les yeux les signes de la pauvreté austère de saint 
Jean-Marie Vianney, ainsi que sa passion pour les choses précieuses, pour le 
culte. Comment vivre ces dimensions fondamentales de notre existence 
sacerdotale sans tomber dans le cléricalisme ou dans un éloignement de la 
réalité, que le monde actuel ne nous permet pas? 

R. – Merci. La question est donc comment vivre le caractère central de 
l'Eucharistie sans se perdre dans une vie purement cultuelle, éloignée de la vie 
de tous les jours des autres personnes. Nous savons que le cléricalisme est une 
tentation des prêtres dans tous les siècles, même aujourd'hui. Il est d'autant plus 
important de trouver la véritable façon de vivre l'Eucharistie, qui n'est pas une 
fermeture au monde, mais précisément l'ouverture aux besoins du monde. Nous 
devons garder à l'esprit que dans l'Eucharistie se réalise ce grand drame de Dieu 
qui sort de lui-même, quitte - comme le dit la Lettre aux Philippiens - sa gloire, 
sort et s'abaisse jusqu'à devenir l'un de nous, s'abaisse jusqu'à la mort sur la croix 
(cf. Ph 2). L'aventure de l'amour de Dieu - qui s'abandonne lui-même pour être 
avec nous - et cela devient présent dans l'Eucharistie; le grand acte, la grande 
aventure de l'amour de Dieu est l'humilité de Dieu qui se donne à nous. Dans ce 
sens, il faut considérer l'Eucharistie comme l'entrée dans ce chemin de Dieu. 
Saint Augustin dit dans le livre X du De Civitate Dei:  "Hoc est sacrificium 
Christianorum:  multi unum corpus in Christo",c'est-à-dire:  le sacrifice des 
chrétiens est d'être unis par l'amour du Christ dans l'unité de l'unique corps du 
Christ. Le sacrifice consiste précisément à sortir de nous-mêmes, à nous laisser 
attirer dans la communion de l'unique pain et de l'unique corps, et entrer ainsi 
dans la grande aventure de l'amour de Dieu Et ainsi, nous devons toujours 
célébrer, vivre, méditer l'Eucharistie comme l'école de la libération du "moi":  
entrer dans l'unique pain qui est le pain de tous, qui nous unit dans l'unique 



Corps du Christ. C'est pourquoi l'Eucharistie est donc, en soi, un acte d'amour, 
elle nous oblige à cette réalité de l'amour pour les autres:  que le sacrifice du 
Christ est la communion de tous dans son Corps. Nous devons donc apprendre 
l'Eucharistie de cette façon, qui est précisément le contraire du cléricalisme, de 
la fermeture sur soi. Pensons également à Mère Teresa, qui est véritablement le 
grand exemple dans ce siècle, à notre époque, d'un amour qui s'abandonne, qui 
laisse derrière lui toute sorte de cléricalisme, d'éloignement du monde, et qui va 
vers les plus marginalisés, les plus pauvres, les personnes proches de la mort, et 
qui se donne totalement à l'amour pour les pauvres, les exclus. Mais Mère 
Teresa, qui nous a donné cet exemple et la communauté qui suit ses traces, 
plaçait toujours comme première condition de sa fondation la présence d'un 
tabernacle. Sans la présence de l'amour de Dieu qui se donne, il n'aurait pas été 
possible de réaliser cet apostolat, il n'aurait pas été possible de vivre dans cet 
abandon de soi; ce n'est qu'en s'insérant dans cet abandon de soi en Dieu, dans 
cette aventure de Dieu, dans cette humilité de Dieu, qu'elles pouvaient et qu'elles 
peuvent réaliser aujourd'hui ce grand acte d'amour, cette ouverture à tous. Dans 
ce sens, je dirais que vivre l'Eucharistie dans son sens originel, dans sa véritable 
profondeur, est une école de vie, et la protection la plus sûre contre toute 
tentation de cléricalisme. 

 


